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Fallen Crest University est dédié à tous mes lecteurs et autres Tijanettes qui aiment la série Fallen Crest ! Vous êtes vraiment géniaux. Vous recommandez. Vous incitez. Vous partagez. Votre enthousiasme est contagieux et ça m’a bien aidée pour écrire ce tome.

Une petite surprise vous attend à la fin, vous êtes prévenus !

Je voulais aussi dédier mon livre à Bailey. Mon petit bonhomme toujours présent à mes côtés. Tous les jours, à chaque instant. Chaque fois que je vais me prendre un café, il remue la queue, trop content de me voir. ;)


Prologue




Mason


Il venait droit sur moi, alors je me tournai, bloquai son coup de poing et lui envoyai un direct au coin de l’œil qui le fit plier en deux. On était entourés d’un public que je n’entendais pas. À mes yeux, ces gens n’existaient pas. Ils étaient là pour lui. Le public de Sebastian. Ils voulaient voir un combat, les voilà servis, et ce larbin était le troisième type que je descendais. Car il allait abandonner d’un moment à l’autre. À bout de souffle, il porta une main à sa tête, comme pour vérifier s’il en coulait beaucoup de sang. Ce fut là que les cris commencèrent à percer mon brouillard.

— Debout !

— Allez !

À vrai dire, ça faisait une heure qu’ils criaient comme ça. Je n’y avais encore prêté aucune attention. Tous les mecs du de la bande de Sebastian se levaient l’un après l’autre et je les démolissais, l’un après l’autre. Dès que l’un s’écroulait, le suivant arrivait, et je l’affrontais comme les précédents – vite, brutalement, sans y réfléchir.

Voilà longtemps que je n’avais pas combattu, mais ça faisait du bien de libérer ses démons. Sebastian avait voulu détruire mon amitié avec Nate. Manqué. Nate avait préféré quitter leur fraternité, alors ils s’en étaient pris à moi. Sauf que le camion qui devait me renverser avait heurté Marissa à ma place. Elle n’était pas totalement innocente, mais n’avait rien à voir dans cette guerre. Quelque part, Sebastian avait gagné cette bataille.

En contactant Marissa.

Je ne savais pas ce qu’il lui avait promis, ou de quoi il l’avait menacée, toujours était-il qu’elle témoigna ne se souvenir de rien à part sa propre présence sur les lieux. Ça s’était passé entre moi, elle et ce camion surgi de nulle part. Pas de caméras de sécurité. La seule preuve que je détienne contre Sebastian était cet enregistrement de Nate où il reconnaissait que leur but n’était pas de frapper cette fille, mais cela n’avait pas suffi à les faire inculper. L’université ne voulait pas entendre parler de procédure pénale, si bien que la fraternité avait été dissoute. Chaque membre pouvait néanmoins fréquenter Cain University, mais pas cette fraternité. Point final.

Ma revanche fut simple : je mis le feu à leur pavillon.

Ils tentèrent de me faire renvoyer, mais ne purent fournir la moindre preuve contre moi. Plusieurs mois de tension s’écoulèrent. Je savais qu’ils allaient réagir cependant je bénéficiai d’un répit – jusqu’à ce soir.

Ils m’attendaient à la sortie de mon dernier entraînement.

Un troisième surgit de la gauche. Je me penchai, lui passai un bras autour des cuisses, le balançai sur mon dos pour l’envoyer valser dans les airs. Il se retrouva par terre et leva sur moi des yeux incrédules. Sans lui laisser le temps de réfléchir, je lui envoyai un coup de pied vers le crâne, assez fort pour ralentir toute réplique. Il roula sur le côté en secouant la tête pour se remettre les idées en place.

Déjà un quatrième fonçait sur moi.

Je l’attendais et l’attrapai d’une main par sa chemise tout en lui envoyant un direct du droit dans les gencives. Il recula en titubant, mais un ami le cueillit au passage et l’entraîna tandis que d’autres déjà s’alignaient pour m’affronter à leur tour.

J’inspirai un grand coup, la poitrine serrée, le souffle court.

Ça n’en finissait plus. S’ils continuaient de m’attaquer l’un après l’autre, ils finiraient par gagner. Forcément. Certains se montraient surpris. D’autres agressifs. D’autres encore me jetaient des coups d’œil furieux, les poings fermés.

Ils attendaient leur chef. Et celui-ci finit par s’avancer.

Park Sebastian.

Il applaudissait, un sourire hideux aux lèvres, une pâle lueur dans les yeux. Puis il s’immobilisa juste hors de ma portée, l’air mauvais, bloquant son regard sur le mien, comme s’il allait charger.

— Tu me surprendras toujours ! lâcha-t-il.

Du dos de la main j’essuyai le sang de ma bouche. Sebastian observa mon mouvement alors que je m’essuyais sur mon pantalon.

— J’ignorais que tu savais te battre, ajouta-t-il.

Je plissai les paupières. Il avait déjà tenté de me faire renverser par un camion, histoire de m’obliger à quitter l’équipe, de préférence définitivement. Plus de football pour moi. Ni aucune perspective de carrière.

Je penchai la tête de côté. À quoi jouait-il ?

— Tu as bousillé ma maison, reprit-il en tendant le doigt vers moi. À tous les points de vue. Quoique, dans un sens, tu as épargné à l’université de devoir la reconstruire.

— Si, ils l’ont reconstruite.

— Sauf que, maintenant, c’est une putain de garderie.

Là je retrouvais le Park Sebastian que je connaissais. Pas calme et décontracté comme le personnage qu’il venait de nous jouer. Je voulais affronter le vrai. Face à face.

— Qu’est-ce que tu fous, Sebastian ?

— Je sais à quoi tu penses, dit-il en hochant une fois la tête. On pourrait continuer à t’attaquer, à t’épuiser, et on finirait par gagner. On ferait ce qu’on voudrait de toi. Te briser la jambe. Te déchirer les tendons du bras, pour que tu ne puisses jamais plus attraper un ballon. Ou on pourrait tout recommencer : te lancer un camion dessus, cette fois tu serais grillé, plus de guérison, plus de retour. L’ennui étant que l’université devrait intervenir, prévenir les autorités. Ça me pose un problème.

Il recula, les mains sur les hanches.

— Je ne veux pas aller en prison à cause de toi. Échec et mat. Tu as gagné. La fraternité est morte, littéralement. On n’a plus le droit de fonctionner en tant que maison de frères mais, dans nos cœurs, tout continue comme avant. Les autres chapitres savent que, même si on n’est pas officiellement reconnus en tant que membres d’une fraternité, c’est encore le cas. En dehors de l’université, de toutes les universités, on est toujours frères.

Il se tapa sur le cœur en ajoutant :

— Tu ne pourras jamais nous enlever ça, mais c’est ce que je vais te prendre.

Le temps se figea.

Je le savais. Je l’avais toujours su.

Sam était partie pour Boston. J’avais voulu l’écarter de Cain University, de moi, ainsi que de Logan à Fallen Crest. D’une certaine façon, je me disais que plus elle s’éloignerait, plus elle serait en sécurité.

Du bout des lèvres, il commençait à articuler son nom, et je compris que j’avais fait tout ça pour rien. Il ne la lâcherait pas et elle entrait à Cain University dès l’année prochaine, meilleur moyen de se jeter dans la gueule du loup. Je la lui livrais pieds et poings liés.

Il poursuivit d’une voix râpeuse et lente et je perçus ses paroles à travers l’orage qui tonnait en moi :

— Je vais t’arracher le cœur.

Non.

Son foutu sourire lui revint.

— Et tu ne pourras pas m’arrêter, parce qu’elle ne te laissera pas faire. Ce sera ça le meilleur. Tu ne pourras rien faire du tout ; je vais m’arranger pour qu’elle me tombe dans les bras. Je savoure déjà le moment où elle passera de toi à moi et, une fois que je t’aurai arraché le cœur, j’arracherai le sien. Je la massacrerai, elle ne sera plus jamais la même. Je vais la priver de son âme.

Là, j’explosai. D’un pas, j’étais sur lui et, avant qu’il ne se rende compte de ce qui lui arrivait, je l’attrapai et le renversai, le chevauchai, le bourrai de coups de poings, jusqu’à ce que ses mecs viennent m’en empêcher. Ils durent me soulever de son corps, tandis que je continuais de frapper.

J’avais envie de lui faire bouffer ses tripes, tout en sachant que ça ne servirait à rien.

Il allait s’en prendre à Sam.
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